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Les Grands Moulins, 14 Mars 1914 
 

 

Heureusement qu’il y a Charles ! Ça c’est un gentil et aimable prédécesseur ds le 

Messager, car s’il n’y avait pas Charles, je ne dis pas que je n’aurais rien appris de neuf, mais 

en tous cas le neuf n’aurait guère été nouveau. Et cependant le Messager est à peu près l’unique 

moyen de renseignements pr les Vosgiens perdus ds leurs montagnes. A preuve le départ de 

Pedro au Maroc ; s’il n’y avait pas eu entre 2 le nouvel an, ou le plus simplement du monde 

Cécile m’écrivait « depuis le départ de Pedro » ns ne ns serions douté de rien ; et j’avoue que 

je suis heureuse de voir que ce départ était annoncé dans le Messager et que ledit Messager était 

chargé d’en faire part ; car sans être susceptible, je trouvais que ce départ au Maroc était un fait 

assez intéressant ds la vie de la famille pr motiver une carte de  RRC ; quand ça ne serait que 

pr le cas où l’on verrait ds les journaux une action d’éclat accomplie par le cavalier (ou le 

brigadier) Pierre Dupont, pr qu’on sache au moins que c’est bien lui qui jettera sur la famille 

un lustre nouveau. 

Je n’écrirai pas longuement (1), car je suis trop débordée d’occupations pr le faire ; je n’ai 

même presque pas pu prendre le temps de remercier Caroline pr la bonne hospitalité et les bons 

soins dont elle entoure Françoise. Je n’ai pas le temps davantage d’écrire à Henriette pr lui dire 

que je lui ai fait envoyer aujourd’hui les 10 kilos de ficelle pour macramé, j’en avais bien 

commandé la dernière fois aussitôt qu’elle m’avait écrit, mais il paraît qu’il n’y en avait plus, 

et comme j’étais malade à ce moment-là, on avait négligé de me le dire. On a mis la note ds 

l’envoi (inutile de se presser pr régler) mais je veux l’avertir pr le cas où le prix qu’on lui fait 

ne serait pas semblable à celui qu’elle a payé la dernière fois. Cela suit le cours du coton, comme 

tout ce qu’on vend ici au détail, et comme le cours change au moins plusieurs fois par semaine, 

il est difficile de savoir le prix au juste. S’il en fallait de gdes quantités, il n’y aurait qu’à 

s’entendre pr en prendre à un moment où ce ne serait pas cher. 

Charles Collette a eu raison de penser que son écriture a fait sensation ds le Messager ; 

mais il se calomnie en la qualifiant de bizarre, car avec celle de Jacques, à laquelle elle 

ressemble comme une sœur, elle est, (nonobstant le respect que je dois à mes chers frères, et 

l’estime que j’ai pr leurs honorables écritures), la plus lisible et la plus jolie. Pardon, j’oublie 

Henri, qu’on lit aussi avec tant de facilité que le plaisir en est doublé. Je ne parle pas de Charles, 

ni même d’Albert, dont les écritures, comme chacun sait, sont parfaitement lisibles et 

régulières … mais enfin je constate que celle de Charles Collette l’est « encore plus ».  

Malgré cela, ns serons tous, comme il le dit, beaucoup plus enchantés lorsque ns reverrons 

dans le Messager l’écriture de sa chère Maman ; cela ns prouvera que sa longue épreuve est 

enfin terminée, et Dieu sait si ns le souhaitons ! Quel dommage que Paris soit si loin, pour moi 
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du moins, car je serais si heureuse de lui tenir un peu compagnie, le métier de garde-malade 

rentrant plutôt ds mes attributions. J’espère vivement que d’ici au prochain passage du 

Messager elle soit tout-à-fait sur pied, même si Gonzague le garde encore un peu moins 

longtemps que cette fois-ci. 

Ns avons été lundi dernier reprendre Pierre à Lunéville, pr le conduire à Nancy consulter 

un professeur de le Faculté, lequel m’a conseillé de le reprendre près de ns, et de ne pas le 

quitter en raison des accidents qui lui reviennent. Il fera sa 1ère Communion solennelle quand 

même au Collège, où il retournera q.q. jours pr la circonstance, pauvre petit Pierre ! Je le 

recommande à vos prières et à vos mérites. 

Je joins à ma prose celle beaucoup plus intéressante d’une cuisinière avec laquelle j’ai été 

il y a q.q. mois en pourparlers ; j’ai trouvé qu’elle valait la peine de passer à la postérité, et je 

présume que vs serez de mon avis. Inutile de dire que je n’ai pas fait affaire avec ce numéro, 

qui me paraissait avoir beaucoup plus de dispositions au commandement qu’à l’obéissance. 

A tous nos affectueuses amitiés. 

       Claire 

 

Reçu le 12 avril ( ? une autre écriture au crayon) 
Expédié le 14 “ Mars, ton horloge avance ! 
 
 

(1) Et je l’ai fait pourtant ; quand c’est le Messager, je ne sais plus m’arrêter … 
 


